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LES ECOLES DE CADRES DE 1868.

C'est sous le titre d'Ecole de cadres qu'a eu lieu celte annee la

partie pralique de l'ecole centrale, ou plutöt c'est sous cette forme
qu'elle a du etre metamorphosee pour satisfaire aux exigences du
moment. Ces exigences consistaient avant lout dans Tintroduclion
<r ä titre d'essai » des nouveaux reglements pour Tinfanterie suisse,
conformemenl k la decision de l'Assemblee federale du 48 decembre

1867. — Nos lecleurs sont dejä amplement informes de la
revolution plus que radicale apportee par ces nouveaux reglements
dans la theorie d'exercice: il fallait donc au plus vite les inculquer
au plus grand nombre possible d'adeptes. Au lieu d'une ecole on en
a ordonne deux, Tune pour les officiers et sous-officiers de langue
allemande qui a eu lieu ä Bäle au mois de juin, Taulre pour les
officiers et sous-efficiers de la Suisse romande qui a eu lieu ä Thoune
en juillet.

Les deux ecoles ont suivi une marche ä Ires peu de chose pres
identique. Nous venons de dire quel etait leur but essentiel: lout a

ele sacrifie ä ce but; hormis Ie tir, auquel une proportion raison-
nable d'heures d'exercice a ele consacree, toutes les aulres branches
du service ont ete abandonnees et les cours toul entiers ont eu pour
objet. l'etude et la pralique des nouveaux reglements.

A cette fin les cadres des bataillons ont ete repartis en compagnies
d'ecole, chaque compagnie etant commandee par le chef de bataillon;
le major et les deux plus anciens capitaines remplissant les fonctions
d'officiers de la compagnie ; Taide-major celles de sergent, le
quartier-maitre celles de fourrier.

L'ensemble des compagnies formait le « balaillon d'ecole, »

commande par un colonel federal instructeur, charge plus particulierement

de Tinstruction des deux lres compagnies. La 3e et la 4e

compagnie etaient sous la direction d'un aulre officier superieur federal,
instructeur; la 5e el la 6e sous celle d'un 3e. Chacune recevait en

oulre trois instructeurs federaux de grades divers, depuis celui de

commandant jusqu'ä celui de lieutenant.
M. le colonel Feiss, assiste de M. le major Marcuard, dirigeait toul

ce qui avail rapport au tir. Tout le reste etait sous la haute main du

commandant de Tecole, M. le colonel Hofstetter, qui ne s'esl pas
contente d'une direclion generale, mais qui a tout conduit et execute

avec une merveilleuse activite, entrant dans lous les details des

exercices et lenant ä inilier lui-meme ses subordonnes ä loutes les

nouveautes qu'il fallait faire reussir.
Nous ne parlons que pour memoire des officiers de lous grades de
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Tetat-major federal, commandes pour ces ecoles. Ils ont assiste aux

theories et aux exercices, ceux des grades subalternes elant plus ou
moins incorpores dans les compagnies; mais hormis les adjudants
de Tecole aucun n'a eu l'occasion de praliquer aucune partie de son

metier d'officier d'etat-major. 11 eul ele dösirable qu'il en fut autrement:

le commandant de Tecole lout le premier a du le penser.
Non seulement c'eül ete dösirable; mais c'eül etö possible. Laissant
les cadres de balaillons former des bataillons, chaque officier garder
les fonctions de son grade, on eüt pu suivre ä des traditions etayees

d'exemples eminemment recommandables el donner un cours solide,
dans toutes les branches du service, aux hommes appeles ä conduire
les vrais bataillons de notre armee. Si les nouveaux reglements sont
reellement si simples, si aises ä comprendre et ä praliquer, qualre,
cinq jours meme, doivent suffire pour les enseigner aux hommes

dejä assez rompus au metier de soldat pour avoir ele juges dignes de

porler des galons ou des palelettes. Certes une ecole concue sur une

pareille base, et reussissant, eüt ele la meilleure reponse aux delrac-
teurs (comme nous le sommes, helas!) des innovalions actuelles. Mais

les anciennes traditions, quelque bonnes qu'elles soient, ne sont pas
en faveur pour le moment dans certaines hautes regions, et on a

prefere renoncer absolument au souvenir de Tecole centrale.... pour
enseigner la marche oblique et aulres nouveaules du meme goül.

La chule est lourde, en verite; mais eile s'esl produite, et pour faire
manoeuvrer correclemenl six ou sept cents hommes avec la nouvelle
theorie, on a mis toul le monde dans le rang et entre les mains de

messieurs les instructeurs. Ces instructeurs elaient excellents sans doute,
nous leur rendons pleine justice, mais ils avaient l'inconvönient d'etre
des instructeurs speciaux et non un cadre ordinaire. Or il y a de reels

desavantages, ä ce qu'il parait, ä employer leur ministere, car Tun
des premiers el des prineipaux desiderala enonces par M. Ie colonel
commandanl de Tecole dans ses theories a ete d'en arriver au plus tot
ä faire instruire la troupe par ses propres officiers el sous-officiers; et

afin de faciliter leur täche aulant que possible, il a insere dans Tecole

du soldat (page 6) Tingenieux precepte que voici texluellement :

« II faut, par exemple, eviter de faire conlinuer un exercice jusqu'ä
« ce que chaque homme Texecute d'une maniere irreprochable; il
« suffit, pour une fois, qu'un mouvemenl ait ete bien compris et
« Ton peut alors passer ä un aulre. »

Plüt au ciel que d'emblee et pendant ces ecoles-modeles on se füt
rappele cette salulaire prescription! Mais il en a ete lout aulrement.
Nous ne raconterons pas en detail les phases successives de cette la-
borieuse instruclion. Apres une consciencieuse etude de la nouvelle
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öcole du soldat, diminuee pourlant de sa romantique et prolixe portion

gymnastique, on a passe ä Tecole de compagnie, pour en arriver
ä Tecole de bataillon; le tout comme si Ton eüt eu affaire k des

recrues et par consequent avec officiers et sous-officiers jouant le röle
de simples soldats. Par ci par lä quelque quart-d'heure ou demi-
heure a bien ete consacre ä Tinstruction mutuelle, afin de preparer
ces officiers et sous-officiers capables de tout enseigner ä leurs hommes;

mais cela a ele ä titre de rares exceptions, et en definitive maint
officier subalterne, loujours porlant son fusil, aura passe le temps
entier de son ecole sans avoir articule ä haute voix un seul commandement.

II va sans dire que pour les sous-officiers il n'en a ä fortiori
pas ete queslion.

On pourrait ä bon droit s'etonner que la plupart en aient si philo-
sophiquement pris leur parli. Descendre en grade est une chose que
naturellement on n'accepte pas bien volontiers el Ia besogne qu'on
leur infligeait etait ä tout prendre bien fastidieuse. Toulefois, sans

parier de la puissante influence produite par un changement de place
d'armes et par un sejour hors de ses foyers sous commandement
föderal, on peut expliquer la bonne volonte tres reelle dont ils onl fait

preuve par Tattrail de la nouveaute, qui agit efficacement meme sur
l'element repule y etre le moins accessible : le Iroupier. Nous n'avons

pas ä faire ici ä de vieux soldals routiniers, mais ä de jeunes
militaires, palriotes, avides de se rendre comple de ce que leurs
superieurs preparent en vue du perfectionnement de leur armee, qui est

leur pays. Et puis, quel luxe de mise en scene! Plusieurs colonels,
lieulenant-colonels federaux et tout leur entourage, se remettant k

enseigner le rudiment k "ces eleves privilegies: le commandant en
chef tenant ä honneur de diriger, d'expliquer lui-meme les premiers
essais de toutes les manceuvres tant soit peu compliquees; se depen-
sanl malgre une fatigue visible avec un entrain admirable, et appli-
quant avec ardeur un talenl el une experience dans la matiere que
lous lui reconnaissent, accompagnanl entr'autres chaque mouvement
de l'excellente habitude de Tilluminer par une supposition taclique.
Lui-meme ne donnail-il pas Texemple en condescendant ä remplir
le röle au maximum d'un chef de bataillon?

Pour y consentir, ii avait, il esl vrai, un mobile puissant el lout
personnel: faire recevoir son oeuvre, faire accepler sa reforme. Le
succes a-t-il couronne ses efforts, la revolution est-elle consommee,
la pratique a-t-elle converti les opposants et fait lomber les
ohjections?....

La reponse ä ces differentes questions est complexe et demande

quelques developpements.
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II y a eu un succes remporte, il y a eu un mouvement general de

satisfaction, surtout apres Tecole de Bäle, lorsqu'on a vu Ie balaillon
modele reussir ä manoeuvrer encore assez passablement en se
servant de ces fameux reglements si vertement critiques, en depit de

cetle marche oblique dont on avait fait un epouvanlail, malgre tant
d'autres innovations aventurees sur lesquelles on avait fait tanl de

bruit. Et, en effet, les evolutions de la fin de Tecole ont marche; elles

ont contentö l'inspecteur, et chacun de se dire: voyez quel progres!
quelle simplification! quel resultat obtenu apres un temps d'inslruclion

aussi limite!
Le premier etonnemenl passe, le chant de Iriomphe a baisse de

ton. Apres la seconde ecole Tenthousiasme a ete moins grand, la

satisfaction de Monsieur le colonel inspecteur moins expansive et, k

en juger par son discours d'adieux aux officiers, moins chaleureuse.
11 avait peut-etre enlrevu la conclusion que maint aulre officier n'a

pas manque de formuler, meme en faisant abstraction de Timpression
douloureuse qu'il a du subir en elanl temoin de l'amoindrissement
inflige ä ce correspeclif de nos anciennes ecoles centrales. Qu'induire
en effet, sur Texcellence des nouveaux reglements, d'une ecole oü ils
n'ont öle pratiques que par un bataillon compose d'officiers et de

sous-officiers, commande par Thomme repule le plus distingue de

tous les instructeurs de la Suisse, seconde lui-meme par vingt-cinq
ou trente collegues de lout grade, et lorsque tout esl sacrifie ä

l'etude de ces reglements hormis les exercices de lir? Nous croyons
fermement qu'apres une epreuve de ce genre ,* bien hasardee serait

une opinion definitive quelconque sur leur valeur reelle; nous croyons
que loutes les objections que nous avons, et que d'autres avec nous
ont formulees contre eux, subsislent pleinement; ce dont nous sommes
bien persuades surtout, c'est du trouble considerable, irremediable,
que l'essai fatalement decide par nos Chambres aura apporle dans

Tinstruction et par consequent dans la valeur de notre armee.
Nos critiques de naguere n'ont point ete syslemaliques. Nous avons

reconnu et applaudi les quelques amelioralions introduites par la
reforme. Mais il n'etait point necessaire de tout bouleverser pour les

faire admettre et nous sommes Ires effrayes ä la pensee des

consequenees deplorables et ä long terme qu'enlrainerail celte revolution.
Ce sonl les premiers principes recus en fait d'instruction mililaire qui
reslent dans la Iele de nos miliciens, tout au rebours de ce qui se

passe dans la cervelle de Messieurs les inslrucleurs, qui eux n'ont
d'autre preoecupation que de s'attacher aux nouveautes du jour. Nous

ne leur en voulons nullemenl; mais ils participenl ä la faiblesse
humaine ; et quoi de plus naturel chez Thomme que de chercher ce qui
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lui fait jouer un röle, ce qui le meten cvidence? Or ce sont les

changements qui metlenl en evidence Tinstrucleur — pendant que ces

memes changements fönt le desespoir du soldat et surtoul de Tofficier
consciencieux, dont ce n'est pas le melier. Quand ils sont necessaires,
il en prend son parli et les etudie; mais comment lui faire comprendre

et aeeepter cetle necessile, lorsqu'on vient rui imposer par exemple

le commandement de: « Colonne ä droile ou colonne ä gauche » ä

la place de « par file ä droile ou par file ä gauche », qui subsislera
toujours, quoi que puissent faire ou penser nos autorites superieures,
parce qu'il reprösenle et explique parfaitement une idee simple, claire,
ce qui n'esl point le cas de son concurrent.

Le malheur originel et persistant de ce travail de modifications des

reglemenls a donc öle de le voir tomber presque exclusivement entre
Ies mains du personnel des inslrucleurs. 11 fallait certainement
admettre cet element important dans les commissions de revision, mais
Tadmetire en petite minorite, car la pedagogie et le service sont des

choses tolalemenl differentes.
Nous ne voulons point reprendre, ä propos des ecoles de cadres,

la serie complete de nos ohjections ä l'ceuvre qui y ötait pour Ia
premiere fois mise en pralique. II en esl sur lesquelles cependant nous
aurions beaucoup ä dire. Nous nous sentons presses par le devoir
de crier encore aux hommes en posilion de parer aux graves dangers

qui menacent Torganisation, la discipline, le bon ordre de notre
armee: « prenez garde! s'il esl possible arretez le char sur la pente
dangereuse oü il est'lance; mie.ux vaul sacrifier Tinstruction des

recrues d'un an que celle de quinze ou vingt autres, qui, soyez en

sürs, reconnailront toujours plus facilement leurs anciens commandements

que ceux que vous y voulez subslituer et qui le plus souvent
ne valent pas mieux. »

Nous serions surtout tentes de traiter ä nouveau la question de la

fatale introduction du desordre reglemenlaire, apparaissanl sous

diverses formes dans la theorie proposee et qui ne devrait y etre enlrevu
qu'ä litre d'exceplion ou de pis-aller; mais bornons-nous ä quelques

remarques plus pratiques el tendant ä demontrer combien cetle ceuvre
est encore perfeclible.

C'esl en pratiquant les nouveaux reglements que Ton s'apercoit ä

quel point ils sont encore incomplels, mal coordonnes et confus,

meme en admellant leurs principes comme sains, ce sur quoi nous

sommes loin d'etre d'accord. C'esl sürement une belle el Bonne chose

que la concision, mais eile ne peul pas etre introduile aux depens de

la clarle; or nous affirmons que dans nombre de passages, le lecteur
le plus intelligent ne pourra absolument pas comprendre ce que Tau-
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teur a voulu dire. Que sera-ce lorsque ce pelit livre lombera entre
les mains d'un homme peu lettre? Il y a des points oü Texplication
d'un professeur est absolument indispensable, et ce professeur oü le
cherchera-t-il? II ne devrait pas en elre ainsi; plus que toul aulre
manuel, un reglement d'exercice doit elre un « guide-äne » ä la porlee
de tout le monde. Nous indiquons comme exemples d'obscurites les

pages 29 k 30; 42, 43, 54 de Tecole de balaillon; 48, 54 du service
des tirailleurs, et afin d'öviter ä nos lecteurs une recherche dans le
texte original, qu'on nous permelle de citer cette derniere page, oü

il est question des manceuvres aecompagnant le changement de front
d'un bataillon.

« Lorsque les changements de front sonl Ires prononces, il faut
« relever la chaine, en deployant d'autres compagnies devant le nou-
« veau front et en retirant les tirailleurs qui couvraient l'ancien front
« des que le feu se ralentit ou cesse lout ä fait de ce cöle-lä. Lors-
« qu'on veut eviter la Separation momentanee du bataillon en colonnes
€ de division qui resulte de ce mouvement, on peut faire former la
« nouvelle chaine par les soutiens de Tancienne. On fera, par
j exemple, lorsqu'on a change de front ä droile, executer une con-
« version par le'soutien de droite des tirailleurs dont une parlie se

« formera ensuite en chaine devant le nouveau front, tandis que le
« soulien de gauche, apres avoir passe derriere le bataillon, viendra
« prolonger Taile droite de cette nouvelle chaine. Dans ce cas Tan-
« cienne chaine doit immediatement remplacer ses souliens par un
<r de ses groupes. Lorsque l'action se ralentit ou cesse complele-
<s ment du cöte de Tancienne chaine on la rallie et on la conduit
« par le plus court chemin derriere la nouvelle ligne, oü on la place
« en soulien. Le mieux est de rallier sur une aile, du cöte oppose au
« nouveau front. »

Nous laissons tout le monde juge du pi-ogres realise par Tintroduetion

dans nos theories miliiaires d'un genre de prescriptions et de

style analogues ä ceux de cet echantillon Le texte allemand est encore
beaucoup plus obscur et entortille

Nous croyons ne pas nous Iromper en affirmant que Tinteressante
Innovation des « colonnes de division » a manifeste, k Tapplication,
mainte lacune indispensable k combler dans le chapilre qui lui esl
consacre. L'idee de Iransferer Tecole de brigade dans celle de bataillon,
toute heureuse qu'elle paraisse ä quelques-uns, n'est point d'un
maniement aussi aise qu'on pouvait le croire. La preoecupation constante

oüse trouvent les commandants des deux subdivisions d'avoir ä se

rejoindre pour reformer le bataillon est une cause permanente de

soucis; les promenades quelquefois burlesques du drapeau et de sa
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garde d'une division ä Taulre sont la consequence de toul ce qui reste
ä deviner dans les prescriptions du reglement. On a ou trop dit, ou

pas assez. Se figure-t-on ce que deviendrait en terrain coupe une

brigade de 4 bataillons seulement subdivises chacun en ces deux et
trois petits paquets

Parmi les preeeptes ineidemment indiques dans le reglement, il en

est un qui a ete developpe dans les salles de theorie et tres frequemment

applique sur le terrain ; c'est celui de faire executer les charges,
en colonne ou en bataille, sans baionnelte et de n'ordonner de la

mettre au bout du fusil que lorsqu'on esl cense arrive ä « cinquante

pas de Tennemi t. Si cetle idee est une de celles que nous devons
attendre de voir prochainement inserer dans Tordonnance officielle,
prions le ciel que deeidement il lui plaise de faire repondre negalive-
ment par nos deputös ä la queslion que nous posions tout ä l'heure: la

revolution est-eile consommee? C'est d'eux quesa Solution depend et
c'esl vers eux que nous nous tournons pour attendre notre sort ä

venir. Nous reconnaissons que de la part de certaines individualiles
fort en evidence dans le militaire federal, il faudrait beaucoup d'ab-

negalion, de devouement, de desinteressemenl, pour consenlir k

abandonner la plupart des audacieuses et souvent -oiseuses, presque
toujours dangereuses innovations mises en avant et « experimentees »

cet ete. Ne vaudrail-il pourtant pas mieux reprendre l'ancien fonds

acquis ä tanl de frais et de peine, et en profiler en le developpant
avec mesure, que d'entier jusqu'au cou dans la voie de Tinconnu?
Nous avons le droit de lirer des experiences faites cetle annee cette
conclusion: La nouvelle theorie n'est pas une simplification; constitue-
t-elle dans son ensemble un progres reel C'esl fort douteux.

Nous ne formulerons pas plus categoriquement noire conclusion

pour rester consequents avec la ihese enoncee lout ä l'heure: la vue
des manceuvres terminales du balaillon d'ecole, non plus que l'ceuvre
d'assimilation de la nouvelle theorie ä la Iroupe, n'ont point suffi pour
etablir un jugement complet sur la maliere. Le bataillon etait d'ailleurs

dans des circonstances Irop speciales quant ä sa composition,
quant ä son commandement, quant ä la surabondance d'officiers
superieurs ou d'etat-major s'employant ä le faire cheminer, pour permettre
d'asseoir aucune comparaison valable. Ces manoeuvres ont ete tole-
rablement bien. Quelques zeles Champions de la reforme etaient sur-
pris de voir les hommes montrer si peu d'entrain; nous nous Texpli-
quions aisement de la pari de sous-officiers arrivant ä la fin d'un cours
oü, pendanl tout le temps, ils avaient fail le service de simples soldals.

Deux experiences ont öle tentees ä Thoune en dehors du

programme essentiel; Tune, fort ä la mode en ce moment dans toutes les
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armees et meritant ä un haut degre l'interet des miliiaires, a consiste

dans le creusement promptement execute, pendant une manceuvre,
d'un pelit fosse de tirailleurs pour abriler sur l'heure un detachement

suppose, exposö ä des dangers speciaux. L'essai n'a que mediocrement

reussi, quoique Ton eüt pris la precaulion, bien conforme ä l'esprit
qui souffle aujourd'hui dans les volles du Departement, mais en röalitö

parfaitement plaisanle, de faire arriver tout expres de Soleure, oü il
commandait une ecole, M. le colonel federal instructeur en chef du

genie, aux fins de presider ä cette Operation compliquöe
L'autre experience a servi ä egayer un moment tout l'effectif de

Tecole et a ete prise pour ce qu'elle mörilait d'etre, c'est-ä-dire pour
un echantillon de mascarade de carnaval. Nous voulons parier de

l'essai des diverses coiffures envoyees de Berne pour etre « experi-
mentees ». Messieurs les novateurs en habillement pourront calmer
leurs imaginations fantaisistes ä cel egard et se resigner ä voir conserver

le kepi, hautement prefere et pour cause ä tout autre couvre-chef.
Les grands simplificateurs en fail d'equipement auraient aussi pu

s'edifier un soir, apres la rentree d'une marche en bataille prolongee,
faite par une averse teile qu'on en recoit parfois sur TAllmend, en
entendant avec quelle unanimite on etait convaineu dans la caserne
de l'utilite de trouver au fond du sac un pantalon et une paire de

souliers de rechange.
La discipline a ete, comme on devail s'y attendre, parfaitement

satisfaisante et le meilleur esprit a regne entre les detachements des

differents cantons, heureux de servir en commun et de nouer des
relations amicales entre confederes, que Ton trouve toujours ensuite
quelque occasion de eultiver. Ils ont quitte la place d'armes federale
avec la conscience d'avoir accompli leur devoir; ce n'est pas leur
faute si le lemps qu'ils y ont passe n'a pas ete mieux et plus utile-
ment rempli. -j-

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire de la Confederation suisse a adresse aux
aulorites militaires des Canlons les circulaires suivanles:

Berne, le 20 octobre 1868.
Tit. — Le Departement a l'honneur de vous informer qu'il s'est vu dans le

cas de renvoyer ä une aulre epoque les deux cours qui doivent avoir lieu dans

Ies ateliers de MM. Sulzer freres, ä Winterthour, pour les employes et ouvriers
des arsenaux des canlons.

Ces cours auront lieu en consequence comme suit:
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